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Les prix sont décernés ; collège, ouvre tes grilles 
A ces triomphateurs qu’emportent leurs familles. 
Tout palpitants encore et de joie enivrés, 
Avec leurs beaux lauriers et leurs livres dorés. 
Oh! la vive allégresse et le bonheur suprême, 
Quand à la foule on montre un premier prix de thème, 
Et qu'on tient en ses bras, sous un frais maroquin. 
Les œuvres de Perrault ou celles de Berquin ! 
Allez, petits enfants que le plaisir transporte ; 
Défilez en chantant sous celle grande porte : 
Là bas sont les plages, les jardins ou les bois. 
Le paradis terrestre où vous jouerez deux mois ! 
 
Et vous qui, parvenus au bout de la carrière. 
Des bancs, en ce grand jour, secouez ta poussière. 
Qui, les yeux maintenant fixés sur l’avenir, 
Abandonnez ces murs pour n’y plus revenir. 
Partez, élancez-vous : qu’elle que soit l’arène 
Où le goût, le destin, le hasard vous entraîne. 
Architectes, sculpteurs, médecins, avocats. 
Laboureurs ou marchands, matelots ou soldats, 
Vous avez à servir une mère chérie, 
Et vous la servirez avec idolâtrie, 
C'est la France ! Et ce nom qui rayonne entre tous. 
Comme un palladium resplendira sur vous ! 
 
Non, vous n'aurez pas tous des croix, des ambassades. 
Des palais somptueux à riches colonnades, 
Et plus d'un, parmi vous, vivra déshérité 
Dans la dure fatigue et dans l’obscurité : 
Mais de l'arbre qui monte et grandit d’âge en âge. 
Vous serez la racine  et d’autres le feuillage : 
Vous tiendrez dans la terre, eux trembleront souvent. 
Car s'ils ont le soleil, ils ont aussi le vent. 
 



Adieu ; que le destin vous frappe ou vous protège, 
N'oubliez pas du moins ces palmes du collège; 
Ce sera du passé le plus doux souvenir 
Auquel vous sentirez vos âmes rajeunir ; 
Ce sera, suspendue au foyer domestique 
De vos premiers succès la plus sainte relique, 
Et triomphes, plaisirs, vous pourrez désormais 
En avoir de plus grands, mais de plus purs, jamais ! 
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Ainsi que nous l'avions annoncé, le steamer Calais accomplissait dimanche dernier sa 
première traversée de la saison, entre Dunkerque et Folkestone. 

Deux cent neuf passagers sur six cents d'inscrits et ce en raison du temps incertain, avaient 
osé affronter la grande agitée. Parmi eux se trouvait le fils de M. Benjamin Morel, courtier 
maritime, adjoint au Maire de Dunkerque, qui, venu au devant de son jeune fils, fut l’objet 
d une véritable ovation de la part de nos amis d’Angleterre. 

MM. Morel-Spiers, Darcq, secrétaire général de la Mairie de Dunkerque et plusieurs autres 
notabilités avaient également tenu à venir saluer, au seuil de la terre de France, nos hôtes d’un 
jour. 

Arrivés à 1 h. 35 de l’après-midi, nos amis quittaient Dunkerque le soir à 11 h. 45. Tous se 
déclarèrent enchantés de leur séjour, tant à Dunkerque qu'à Malo-les-Bains, mais nous devons 
à la vérité d'ajouter qu’ils furent unanimes à reconnaître que le lieu choisi pour le débarcadère 
était par trop éloigné de la ville et plusieurs nous ont prié d’être leur interprète près de la 
municipalité de Dunkerque, pour obtenir qu’il soit donné au Calais d'accoster dorénavant, à la 
place réservée l’année précédente, à l'Empress. 

Nous transmettons donc cette très légitime demande à M. Alfred Dumont. Maire de 
Dunkerque, persuadé qu’il voudra bien y apporter satisfaction. - Ajoutons en terminant que 
contrairement à ce qui a été annoncé antérieurement, il y aura non pas trois, mais quatre 
services par semaine entre l’Angleterre et Dunkerque durant les mois d’Août et Septembre. 
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Notre Journal, fondé dans un but purement patriotique et 

désintéressé, ne contient qu'un petit nombre d'annonces et 
réclames. 



N'acceptant de recommander ici que des maisons s'inspirant de 
ce vieil adage : Bien servir fait amis, et dont l’esprit est conforme à 
celui de notre programme ; nous pouvons assurer que tous les 
partisans de l'entente cordiale y trouveront, en s'y adressant, un 
accueil franchement amical en même temps qu'un prix de beaucoup 
inférieur à celui demandé partout ailleurs. 

 
 

 
 
 

     
 
 




